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Contribution à l’étude des rickettsioses 
au Tchad 

Enquête épidémiolobique 
par R. GIDEL 

Masquées autrefois par des affectIons plus tiques comme réservoirs de virus des rickettsloses 
bruyantes et plus meurtrières, les rickettsioses humaines. 
tiennent maintenant une place de plus en plus C’est pourquoi, nous avons pensé qu’il pouvait 
importante en pathologie tropicale, tant humaine être intéressant de mener une enquête sérolo- 
que vétérinaire, depuis que I’qn a moîtrlsé les gique pour &.ayer de situer l’importance épi- 
anciens fléaux tels que la trypanosomiase cher démiologique de ces affections dans cette région 
l’homme, ou la peste bovine chez l’animal. d’Afrique, en même temps que nous tentions 

Fort heureusement, les antibiotiques ont com- d’isoler des souches. L’enquête séroldgique a été 
plétementtransformélepronosticdecesaffections, menée parallèlement chez l’homme et chez les 
ioui au moins chez l’homme. Mais ces mêmes ruminants, bovins et caprins. Nous courrons 
antibiotiques, avec l’aide d’autres facteurs. ont souhaité pouvoir dlsposer de sérums humains 
en même temps changé considérablement la provenant d’individus vivant en contact permo- 
pathologie rlckettslenne. A la classique trlade rient avec leurs troupeaux. Malheureusement, les 
des typhus : fièvre, tuphos et exanthéme, s’est circonstances matérielles ne nous ont pas permis 
substituée une nouvelle symptomatologie. De de procéder ainsi. 
par leur action éleciive sur les vaisseaux. les Les sérums humatns nous ont été fournis par 
rickettsioses peuvent être actuellement à l’origine le Docteur SEGONNE, Chef du laboratoire de 
des syndromes cliniques les plus divers. Bi&gle à I’Hôpital de Fort-Lomy, tandis que 

Néanmoins, si des inconnues demeureni à les sérums bovins et caprins provenaient en 
propos de ces affections, des faits nouveaux ont majeure partie d’animaux abattus 0 l’abattoir 
éié apportés ces dernières années, tendant à de Farcha à Fort-Lamy. 
montrer noiamment le rôle des animaux domes- Les sérums humains ont éié tous décomplé- 
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mentés. II en a été de même pour les sérums des 
ruminants, mas nous n’avons observé aucune 
différence de comportement selon que ces 
sérums aient été décomplémentés ou non. 

Les antigènes rickettsiens nous ont été très 
obligeamment adressés par le Professeur GI- 
ROUD, Chef du service des rlckettsioses à I’lns- 
titut Pasteur de Paris. Qu’il veuille trouver Ici 
l’expression de nos très sincères remerciements. 

I_- MATERIEL ET TECHNIQUE 

Nous avons suivi la technique de microagglu- 
tinotion décrite par le Professeur GIROUD. 

En ce qui concerne les réactlons qualitatives, 
nous avons utilisé les taux de dilution de s.érum 
indiqués par GIROUD pour choque antigène. 

Ces dilutions ont été les suivonfes : 

- Ao pour Rickelisro prowazeki (souche épi- 

démique). 

- $ pour R~ckeiisro rnoozer~ (souche murine), 

-Go pour Rickeffsra conor~ (souche bou- 

tonneuse), 

- & pour Rickeiisio burneir (fièvre Q). 

- 210 pour la Néorickettsle (souche Q 18). 

Ces dilutions représentent les dilutions finales 
du sérum, après mélange goutte 0 goutte avec 
l’antigène. 

On prépare donc en r$olité des dilutions du 
sérum au Ij’lOe, 1/80e ou lj’l60e. 

Les colorations ont été faites uu May-Grün- 
wald et Giemso. 

Pour les coloraiions proprement dites. nous 
avons utilisé des bacs 0 lames et à panier (Pro- 
labo) permettant d’opérer par série de dix lames 
selon la technique suivante : 

a) fixer 0 l’alcool méthylique neutre pendant 
10 mn. Puis, sans rincer à l’eau : 

6) colorer avec une solution de May-Grün- 
wald. à raison de 30 ml de May-Grünwald pour 
150 ml d’eau distillée neutre ; durée 10 mn ; 

c) retirer le panier et, sans rincer à l’eau, 
le plonger dans un bac contenant /a solution 

de’Giemsa. à raison de 20 ml de Giemsa pour 
160 ml d’eau distillée neutre. 

Porter à l’étuve à 370. pendant 20 mn : 
d) retfrer le panier de la solution de Giemsa, 

et le plonger dans un cristallisoir contenant 
une grande quantité d’eau neutre. R~ncerensuite 
individuellement chaque lame’ doucement à la 
pissette, et laisser sécher. 

L’utilisation d’une eau neutre ou très légère- 
ment basique novs o paru indispensable pour 
obtenir de bonnes colorations. La neutralisation 
de l’eau étant une opération ~XL longue, nous 
avons essayé d’employer de l’eau tamponnée. 
Mais nous avons dû abandonner ce procédé car 
il donnait lieu à la formation de précipités de 
colorants qui gênalent considérablemai la 
lecture des lames. 

II. - RÉSULTATS 

710 réactions de microagglutinations ont été 
effectuées w titre de cette enquête, So!t : 

- hommes :.....,.,..............,. 260 
- Ruminants : 450, dont : Bovins _. 316 

Chèvres <. 134 

A. - Résultats des microagglutinations 
chez l’homme 

260 réactions ont été pratiquées, à savoir : 
- Réactions qualifat~ves.. _. 258 
- Réactions quantitatives.. _. _. _. 2 

a) Réactions quoliialives : 

258 sérums ont été examinés : 
- j0 d’entre eux provenaient d’européens ; 
- les 248 autres provenaient d’africains. 

pour la plupart d’origine citadine (Fort-Lamy). 
Les résultats ont été les suivants : 
- sérums posififs vis-à-vis de l’un des 5 an& 

gènes : 46 soit 18,55 p. 100, 
- sérums douteux vis-à-vis de l’un des 5 antl- 

gènes : 4 foit 1,61 p, 100, 
- sérums négatifs vis-à-ws des 5 anhgènes : 

198 soit 79,84 p, 100. 

La répartitlon des sérums positifs vis-à-w 
de chacun des 5 antigènes est indiquée dans le 
tableau I< 

Quatre sérums ont été positifs simultanément 

vis-à-vis de deux antigènes : 
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- Antigène Murin-Boutonneux : 2 sérums 
sat 0.81 D. 100. 

- Antigène ‘Murin-Fièvre Q : 1 sérum, soi 
0,40 p. 100, 

- Antigène Boutonneux-Fièvre Q : 1 sérum 
soit 0.40 p. 100. 

b) Réactions quontiiotives : 

Deux réactions quantitatives ont été prati- 
quées. 

Deux sérums se sont montrés falblemeni 
positifs vis-à-vis de l’antigène murin au 1/320e, 

Remarque 

Sur les dtx sérums d’européens, un seul s’es1 
montré positif. II fut fortement posittf au 1/160e, 
et faiblement positif au 1/320e vis-à-vis de 
l’antigène murin. 

6. - Résultats des microagglutinations 
chez les chèvres 

134 réactions ont été effectuées. à savoir : 

- 131 réactlons qualitatives, 
- 3 réactions quantitatives. 

a) Réactions quoliialives : 

- Sérums pontifs vis-à-vis de l’un des 5 anti- 
gènes : 108. soit 82,44 p. 100. 

- Sérums douteux vis-à-vis de l’un des 5 anti- 
gènes : 2. soit 1,53 p. 100. 

- Sérums négatifs vis-à-vis des 5 antigènes : 
21. soit 1603 p. 100. 

La répartitlon des sérums positifs vis-à-vis 
de chacun des 5 antigènes est Indiquée dans 
le tableau II. 

De nombreux sérums ont été positifs vis-à-vis 
de plusieurs antigènes en même temps. 

Le tableau Ill indique le comportement des 
sérums positifs et douteux. 

t 

/ 

l 

b) Réacfions quontitolives : 

Trois réactions quantitatives ont été pratiquées: 
- Un sérum fut positif au 1/160@ pour I’onti- 

gène fièvre Q ; 

- Deux sérums furent positifs au 1/640@ 
pour l’antigène Néorickettsie Q 18. 

C. - Résultats des microagglutinations 

chez les bovins 

316 réactions ont été effectuées. à savoir : 

- 304 réactions qualitatives ; 
- 12 réactions quantitatives. 

a) Réactions qualitatives : 

- Sérums posltifs vis-à-vis de l’un des 5 anti- 
gènes : 286 soit 94.08 p, 100, 

- Sérums douteux vis-à-vis de l’un des 

5 ontiaènes : 2 soit 0.66 D. 100. 
- kums négo& vi;-à-vis des 5 antigènes: 

16 soit 5,26 p. 100. 

La répartition des sérums positifs ws-à-vis 
de chacun des 5 antigènes est Indiquée dans le 
tableau IV. 

Un grand nombre de sérums ont été positifs 
vis-à-vis de plusieurs antigènes à la,fois. 

Le tableau V indique le comportement des 
différents sérums positifs et douteux. 

b) Réaclions quanlitativcs : 

12 réactions quantitatives ont été pratiquées : 

- Antigène épidémique : 

- un sérum faiblement posltlf au 1/32Oe, 
- un sérum positif au 1/64Oe. 

- Antigène murin : 

- un sérum faIblement positif au 1/320e. 
- un sérum positif au 1/320e. 
- un sérum positif au 1/1280e. 
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- Antigène bouionneux: deux sérums positifs 
au 1/128Oe, 

- Antigène fièvre Q : un sérum faiblement 
posltif au 1/4Oe. 

- Antigène Néorlckeltsie Q 18 : 

- un sérum positifau 1/16Oe, 
- un sérum faiblement pwtif au 1/32Oe, 
- deux sérums positifs au 1/64Oe. 

D. - Résultats comparés : 

humains - caprins - bovins 

a) Sérums positifs ou douteux vis-à-vis de l’un 

des 5 antigènes : 

Sérums Sérums Sérums 
positifs douteux négatifs 

Humains.. 18.55 p. 100 1.61 p. 100 79,84 p. 100 
Caprins 82,44 p. 100 1.53 p. 100 16,03 p. 100’ 
Bovins 94,08 p. 100 0.66 p. 100 5,26 p. 100 

b) Etude comparafrve de la réparfifion des sérums 
positifs vis-à-vis de chacun des 5 onfigènes, suivant 
l’espèce éludiée : 

Aniighe éprdémlque 

Espèce Sérums Sérums 
posltlfs douteux 

Humains _. ., 1.61 p.100 0,81 p.100 
Caprins 0 0 
Bovins 0,99 p. 100 0,66 p, 100 
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Antigène murrn I Anflgène fièvre Q 

Espèce Sérums Sérums 
positifs douteux 

Humains 7.26 p, 100 
Caprins .,, 14.5 p.100 
Bovins 57,90 p, 100 

0 
3,82 p, 100 
1,32 P, 100 

Anilgène boufooneux 

Espèce Sérums 
positifs 

Humains 5,25 p, 100 
Caprins 46,57 p. 100 
Bovins 49,Ol p, 100 

Sérums 
douteux 

0 
0,77 p. 100 
0,99 p. 100 

Espèce Sérums Sérums 
positifs douteux 

Humains 3,63 p. 100 0 
Caprins 13.75 p. 100 0.77 p. 100 
Bovins 13,48 p. 100 0.66 p. 100 

Antigéne néoricketfsie Q 18 

Espèce Sérums Sérums 
positifs douteux 

Humains.. 2,02 p, 100 0.81 p, 100 
Caprins,. <, 71,45 p. 100 1.53 p. 100 
Bovins.. 79,93 p.100 0,99 p, 100 

c) Tableau comparatif des sérums humains. 
caprins ef bovins positifs simultanémeni vis-à-vis 
de plusieurs anligènes : 
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d) Commentaires : 

1” On observera la forte posltlvtté des sérums 
de ruminants, par rapport aux sérums humains. 

Comme nous l’avons déjà souligné, il faut 
toutefois temr compte ici du fait que les sérums 
humains provenaient en majeure partle d’indi- 
vidus vivant en milieu urbain. 

On observera également /a posltlvité plus 
élevée des sérums de bovins. par rapport aux 
sérums de caprins. 

20 Comportement des sérums vis-à-vis des 
différents antigènes. 

- On notera la très faible positivité, tant des 
sérums humains que des sérums des ruminants, 
us-à-w de l’antigène épidémique. 

- Positivité élevée des sérums bovins vis-à-vis 
de l’antigène murin, alors que les sérums caprins 
présentent une posltivité très modérée. 

- Pwtivité élevée des sérums bovins et 
caprins vis-à-vis de l’antigène boutonneux. 

- Très forte positiwté des sérums des rumi- 
nants vis-à-vis de l’antigène Néorickettsie Q 18. 
alors que celle présentée par les sérums humains 
est très faible. 

- Positivité simultanée vis-à-vls de plusieurs 
antigènes. Cette positivité est variable selon 
l’espèce : 

Ainsi chez les caprins, on observe une forte 
positivité simultanément vis-à-vis des antigènes 
boutonneux et Néo-rlckettsle Q 18. 

Par contre cher les bovins. on note une positi- 
voté simultanée élevée à l’égard, d’une part des 
antigènes murin et, Néorickettsie Q 18, d’autre 
part à l’égard des antigènes murin, boutonneux 
et Néorickettsie Q 18. 

Le falt qui nous semble le plus intéressant est 
néanmoins cette très forte positivité des sérums de 
ruminants 0 l’égard de l’antigène Néorickettsie 
Q 18. 

REMARQUES 

Des essais de diagnostic allergique ou moyen 
d’une intro-derme-réaction avec les antigènes 

rlckettsiens se sont soldés par un échec, même 
chez les animaux ayant présenté des micro- 
agglutinations très fortement positives et controi- 
rement donc à ce qui se passe dans l’espèce 
humaine où, notamment pour la fièvre Q. l’état 
de prémunition est très bien mis en évidence 
au moyen d’une injection intradermique. 

De même, nous n’avons pu déterminer aucune 
réaction par injection intra-veineuse de ces 
mêmes antigènes rlckettslens chez les bovins 
ayant présenté une très forte positivité aux 
micro-agglutinations. 

CONCLUSION 

Au terme de cette étude, on est en droit de se 
demander si le rôle des animaux domestiques 
se borne seulement à celu de réservoirs de 
virus. Les rlckettsies qu’ils hébergent n’ont-elles 
pas un rôle pathogène sur leur propre orga- 
nisme ! Le fait est démontré pour Rickeiisio 
burnetr et Néorickettsie Q 18 chez les ovins. 
Mais on ignore si cette Néorlckeftsle exerce un 
rôle pathogène chez les bovins et, dans I’affir- 
matlve, quel est ce rôle. Pourquoi n’en serait-il 
pas de même pour Rlckettsia mooser! ou Ricketfsio 
ccvtor~ ? C’est une hypothèse qu’il conviendrait 
de vérifier avant de la rejeter. 

Enfin, on ignore totalement les rapports 
susceptibles d’exister entre ces rlckettsles et 
Rickettism Rumrnoniium, agent de la Hari-Water, 
et notamment si cette rickettsie est susceptible 
d’infecter l’homme sous une forme Inapparente. 
La spécificité animale de Ricketisio Ruminontium 
a été afirmée jusqu’ici. Mais n’avait-on pas été 
cuss~ affirmatIf pour la spécifictté humaine de 
Rickelfsio prowozeki. 

Inst~fut d’Elevoge el de Médecine 
vétérrnmre des Pays tropicaux. 

(Loborofojre de Recherches véférlnorres 
de Forcha d Forf-Lomy, Tchad). 
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